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Depuis lu mois de mai dernier. j'ai irescrit le Tiii St.3Jticlhil à
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L'Aiguille s'enfile et s'ajuste seule,
juste partout.-Burecau principal :

la Machine ne se meut pas en arrière, elle

137 RUE NOTRE-DAME,B O D U Près de l'Hopital Notre-Dame, Montréal.
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YOL. II. MONTRÉAL,

QUINZAINE HYGIENIQUE

Lo Journa? d'IHygiène Popvlaire entre
aujourd'hui dans sa deuxième année
d'existence.

Nous ne fatiguerons pas nos lecteurs
avec le récit des difficultés sans nombre
qui ont assailli cette création d'un nou-
veau genre.

Il fallait tout le dévouement et l'éner-
gique tenacité de la Société d'Hygiène
de la Province de Québec pour prévenir le
dépérissement précoce de cette frêle exis
tence.

Nous remercions cordialement la presse
politique de la Province pour avoir large.
ment accordé à notre Journal les honneurs
de la r .roduction.

Aujouid'liui l'existence du -Journal est
pleinement a-ssurée et nos efforts vont cons
tamment tendre à nous rendre de plus en
plus digne de la confiance que le public a
mise en nous.

Voici une quinzaine bien remplie au
point de vue hygiènique: variole, vaccina-
ticn, enlèvement des déchets, water-eloset,
etc., voilà, si je ne me trompe, un énorme
bilan.

MAI 1885. No. 1.

Variole.-Cette horrible maladie ezt à
peu près éteinte. Après avoir fait quelques
victimes, elle va disparaitre devant les
mesuresinergiques prises en vue de pré-
venir son extension. E.1pérons que, grâce
au dévouement des médecins de la ville,
toute la population va continuer à s'entou-
rer des soins hygièniques convenables. Ces
précautions sont très élémentaires, elles
consistent dans l'éloignement de toutes les
saletés, les déchets, dont la préserce dans
le logis, autour de la maison, pourrait souil-
ler l'atmosphère. Il faut arroser la cave, la
cour, les hangars, avec une solution con-
centrée de quelque déinfectant énergique
tel que la sulfate de for (couperose.) l'acide
carbolique, le chlorure de chaux en poudre.

Vaccination publique.

Brrr...! voilà un sujet tout trouvé d'a-
nathème, et il y a vraiment de quoi. Les
deux tentatives d'établissement de la vacci-
nation publique ont été faites dans des con-
ditions déplorables accompagnées d'acci-
dents graves. Pour nous qui croyons que
le médecin de famille est le seul juge com-
pétent de l'opportunité de la vaccination,
nous ne pouvons nous expliquer l'étrange
persistance du conseil d'Hygiènel assumer
.une charge qui revient de droit à la.profes-
sion médicale,
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On dira, mais la profession vaccine rare-
ment.

En effet et pour cause, il y a quelques
années un médecin de la rue Amherst est
allé au Bureau de Santé et demanda quel-
ques pointes de vaccin. On lui répondit :
nous n'en n'avons pas dans le moment, mais
si vous voulez attendre quelques minutes,

Nous le félicitons cordialement et comptons
que cotte réforme capitale sera poussée
avec vigueur.

DR. BEAUS(LEIL.

VAOCINATION

Baptiste n'a ni water-closets, ni cabinets à
la terre sèche, ni canaux d'égouts conve-
nables. Il garde d'abord ea part de saleté
et ensuite Montréal accapare forcément le
reste.

Monsieur le maire J. O. Villeneuva a
vraiment mérité de ses concitoyens par 'i-
naugration de meFures sauitaires pratiques

commence a renaître. Aujourdlui les me-
res demandent elles-mêmes à faire vacci-
ner leurs enfants.

Que fait le conseil d'hygiène (comité
de santé. ? Il charge le Dr Bossey, qui
n'est contrôlé d'aucune manière, de
fournir à la ville le vaccin nécessaire. D'où
provient ce vaccin ? Je l'ignore, mais Co
que je sais, c'est qu'en çe moment on ino

deux poicemen sont allés en rccueillir et L'utilité de la vaccination ne doit plus
vous en aurez. Pris de dégout, mon ami Les plus hautes autorités

retira pleinement édifié sur la manière si- médicales de tous les pays ont proclamé sa

ple et primitive avec laquelle les plus valeur comme moyen préventif contre la
grandes quetions étaient servies par l'en variole; et les gouvernements font tout on
gardiens de la santé publique. ýegardensde l saté pbliueleur pouvoir pour faire bénéýficiei~ les iudi-

vidlus de cette importante déc(ouverte. La
question est donc, réglée. Cependant il est

Le département des chemins a fait son u c
devoir pour le nettoyage des rues, nous
l'en félicitons. cetd 'sue el rvnni td

la qualité du vaccin que l'on emploie. Au-

trement on court le risque de se servir d'un
vimus dangereu, d'empoisonner les enfants,

Nous ne saurions en dire autant aux de ruiner leur santé et quelquefois mêma

contracteurs de l'enlèvement des déchets de leur donner la mort.
Ces messieurs ont partrop compté sur l'ine C'est ce qui est arrivé à ma connais-
Uulgence du comité des chemins. Ils vOnt ranc peronnelle, il y aune dizaine d'ar-
se voir enlever leur contrat ou forc-hsq du l nées.
remplir au prix de grands sacrifi -es. On se rappelle qu'à cette époque le pu-

eblie indigné s'est soulevé contre le conseil
vmunicipal et s'est porté à des excès regret-

Il3one nouelletables. La vaccination est tombée en dis-

Le corion insalubre qui entoure la crédit chez le peuple, pourquoi ? parce que
êtraersé de l ele de d t-nos autorités civi es n'avaient paS eu la

van-êtrebisé, e àcornise dun Viae j précaution élém~entaire dc faire contrôl.r
Je-Baisieurst pa organiser unomprt- par es hommes sérieux le vacin qui était

ment de santé publique. Ce n'est pas du distribué par toute la ville.
luxe et Montréal va bénificier grandement Dcpus trois ou quatre ans la confiance

de cette amél.ioration Le villae St Jeai2-
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cule aux enfants une saleté qui produit les à ce mode de contagion ? L'unique et le
effets plus désastreux tel que érysipèle, meilleur, c'est l'isolement du malade dans
abcèq, gangrène etc. un hôpital spécial. Mais comment Dppli-

J'invite le Dr Bessey à se re'ndre chez quer cette mesure à tout le monde ? Le
Mr St-Pierre pompier, àla station de pompe sentiment publie force à beaucoup de dis-
coin des rues Ontario et Beaudry. Il crétion. La mesure d'isolement. dans tous
verra là l'ouvre de son vaccin. Je profite- 'les pays, est encore à la période de vœux.
rai de l'ore-sion pour lui faire voir ailleurs On ne saurait imposcr une hospitalisation
pluieurs cas d'érysipèle produit par le forcée à la liberté individuelle.
mneie va--in. La persuasion est le seul moyen à

C'est un devoir pénibe, il est vrai, mais emtdoyer pour que la chose soit acceptée au
c'est un devoir pour moi d'avertir le publie du plus grand nombre. Mais l'état
du danger qu'il y a à se servir d'un sem- actuel des positicns sociales, le sentiment
blable produit. Que le conseil nomme une de la famille ne peut faire espérer une gé-
commission Ce meecins competenis pour
faire une enquête sur les faits que je viens
de relater et sur ceux rapportés par le
Dr Bourque. Que l'on se procure du
vaccin pur provenant d'une source officiel-
lement reconnue bonne par la dite commis-
sion, et alors, mères de familles, ne négligez
pas de faire vacciner vos enfants, c'est une
sage précaution.

DR. .N. FAFARD,

Prsidcnt e la Soul///a"!ginze

de la Prvince é.e Qu/'ec.

LA VARIOLE.

MF.SUrS CO.,TRF. LA C<NTAG.ION

PAR COHAITATION.

La communauté atmosphérique avec
les varioleux constitue le mode de con-

uératieation désirable.
Une autre chose, l'obligation imposée

aux médecins, de faire déclaration est une
indiscrétion forcée qui nuit à la clientèle.
En Angleterre, en Belgique on a eu à se
plaindre de cet état de choseÂ Mieux vau-
drait faire porter l'obligation sur les pères
de familles et les propriétaires.

Il est évident que nous devons chercher
à combattre les moyens de contamination.
Le médecin surtont doit travailler à faire
accepter la pension hospitalière. Mais
comme nous l'avons déjà dit, cette mesure
-est loin de pouvoir se généraliser. Nous
réussirions mieux avec l'affichage qui est
une ouvre de sagesse. Alors le public dé'
fiant serait averti du danger de la conta-
gion. La nécessité d'une pareille mesure
est une immense lacune parmi nous, et
s'impose comme moyen hygiènique par
ceellence. Ainsi le signalement d'un foyer

tagion le plus fréquent et le mieux recou- de contamination serait une garantie, pour
nu. Ainsi un court séjour près d'un ma- les écoles,les ateliers et les familles. Avec
lade, une visite d'un instant suffisent pour cette meure, l'autorité municipale pourait
la trinsmission. De plus, les faits semblent exiger une durée réglementaire pour cet
prouver et d'une manièré presqu'incontes isolement.
table que le germe de cette maladie peut Les chances de contagion disparaissent
franchir un certain espace et aller frapper avec les pellicules de la peau. Pour hâter
d'autres habitations. la durée de l'isolement on peut se servir

quelles meures hygièniqnes à opposer de friction?, de bains et d'onctions.
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En terminant, rappelons-nous ces deux chaleur dans l'éconcmie et non à nourrir
facteurs puissants d'anti-infection : l'en- nos organes. De sorte que son pouvoir nu.

combroment, la malpropreté. tritif est bien limité, surtout dans les
climats chauds, et de plus elles demandent

DR.* T. I. DEgROOIHES. beaucoup de travail digestif pour être ab.
sorbées.

Il est un principe admis qui veut que
ALIMENTATION le meilleur aliment soit celui qui possède

le plus de substance nutritive sous un plus
faible volume et qui se digère le plus faci.

ALIMENTS COMPLEXES D*ORIGINE ANIMALE. ,après ce principe la viande la

Les aliments complexes, c'est-à-dire ceux meilleure sera celle qui contient le plus
qui ne peuvent, employés seuls, suffire à de matières albuminoides (fibres muscu.
l'entretien de la vie, sont d'origine ani- laires) peu de grais.. et le moin de géla.
male, tels que la chair des mammifères,
des oiseaux, des poissons, des crustacés; Ces qualités se rencontrent a des dégrés
ou d'origine végétale, tels que les légumes, différents dans la chair fournie par les
les céréales et les fruits, diverses espèces d'animaux qui nous ser-

Un régyime alimentaire exclusivement vere de nourriture, et suivant dge auquel-

végétal peut entretenir convenablementa E grlcet lrq- l'animal aur t arfé
vie, mais les sujets qui en font usage n'ont E nquééral 'se rnlcorent la e ag
pas l'apparence d'une bonne santé. De aerent sand an au 'il fourni ar iles
sorte que l'emploi de la viande dans le
régime almentaire esxv aujourd'ui indispenr que sous celui de la digestibilié. Celle du

sable, et le présent entretion mettra le jeune animal est aussi peu digestible à
lecteur au courant des qualités nutritives se de la grande quantité de gélatine et
des diverses espèces de viandes employées de gi aisse qu'elle contient.

dans l'alimentation. Bouf.-Le bouf est l'animal qui four-
nit la mcilleur- viànde pour un usage jour.La chair des animaux se compose en être

grande partie de matières albuminoïdes, d
de gélatine et de matières grasses. Les ma-urde couleur pas trop plni trop foncée

. .. trLe gras devra ê:re pluiot blanc que jaune
tièegaluninode frmnt requ . et exsangue; quand il est d'une couleur

totale partie des muscles et des viscères; .e estbuen .ad il st ' n Le
elles constituent la partie la plus nîotritive te re e 3-are qus bon. Le
de la viande, celle qui doit renouveler nos digéré.
tissus. Elles se digèrent généralement
avec facilité lorsque les tissus qui les com- -utriie un p oinde ue le
posent ne sont pas trop denses. La géla- bouf, et il se digère un peu plus facile-
ine compose la substance mince qui unt ment. Sa chair doit être d'un beau grain

les fibres musculaires entre elles. Elle se et le gras bien blanc. Une couleur jaune
digère dieilement, et n'a presque au- ou verte de la chair indique que l'animal
cune valeur nutritive. Les matières est vieux tué et près de se gâter.
grasses se trouvent en grande partie Agnea.-L'agncau est un peu moins
amassées autour des muscles et des vis- nutritif et il se digère presque aussi faci-
cères. Elles ne servent qu'à produire de la lement,
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Vea.-Le veau est moins digestible et'
moins nutritif que le bSuf et le mouton.
Il possède une action laxative que peuvent
utiliseù' les personnes atteintes de consti-
pation. La chair de veau doit être pâle.
Il se digère en 5 heures.

Porc.-La viande du pore est un bon ali-
ment nourrissant bien mais il ne convient
qu'aux estomacs solides et robustes. la
digestion du porc se fait en 5y4heures.

Volailes.- La volaille fournit un ali-
ment de facile digestion à cause du peu
de densité des fibres musculaires de ces
animaux et de la petite quantité de gélati-
ne qui sépare les mailles de leurs tissus.

Le poulet par sa grande digestibilité et
sa saveur agréable constitue un excellent
aliment pour les malades et les convales-
cents. Vient ensuite le dindon, le canard
et l'oie sont d'une digestion plus difficile a
cause de la densité plus grande de leur
chair et de la quantité plus abondante de
graisse.

Gibier.--Le gibier tel que le chevreuil
le sanglier, ie lièvre, le canard sauvage, la
perdrix, fournissent une viande qui diffère
des précédentes par une couleur plus foncé
un fumet plus éneigique, une moins gran-
de quantité de graisse, de gélatine et sur-
tout une plus grande proportion de matiè-
res odorantes et savoureuses. Elles sont
très nutritives et se digèrent aussi facile-
ment que les viandes précédentes à cause
des principes odorants qu'elles contiennent
et qui achèvent la digestion à la manière
des condiments. Mais cette stimulation
de l'estomac finit par se fatiglier, de sorte
que ces viandes doivent être prises avec
modération et par de bons estomacs.

Poissons.-Le poisson constitue un ali-
ment important, tant pour nous que pour
les peuples des pays septentrionaux. Pour
considérer la valeur nutritive et la diges-
tibilité du poisson on pourrait le diviser en
trois groupes : le poisson a chair blanche

(la truite, le brochet, la carpe etc.,) Ce
sont les plus digestibles, mais aussi les
moins nourrissants. Ceux a chair jaune
(le saumon) se digèrent plus lentement
mais contiennent plus de principes nutritifs.
Enfin ceux a chair grasse (anguille) sont
très nourrissant mais d'une digestion la-
borieuse. .Le poisson salé est très indiges-
te et moins nutritif que le poisson frais
aussi plus le poisson est préparé et servi
près du moment qu'il est tiré de l'eau,
meilleur il eqt.

ffuitres.-Les huitres fraiches et crues
se digèrent très facilement et peuvent
être employées par les estomacs les plus
délicats.

Les homards et les écrevisses sont indi-
gestes a cause de la densité.

Le mode de préparation influe beaucoup
sur la qualité des viandes. La viande rotie
est de beaucoup préférable a la viande
crue et a la viande bouillie. flle con-
serve, dans ces conditions toute sa valeur
nutritive tandis que l'arôme et la sapidité
qui se développent la rendent plus appétis-
san te.

La viande bouillie est plus indigeste et
moins nutritive que la viande rôtie, par-
ce qu'elle a cedé au bouillon une partie de
ses propriétés stimulantes et nutritives. Le
bouillon cependant est peu nourrissant par
lui même; son action principale est d'aider
àla digestion des aliments, en pénètrant ra-
pidement dans les veines, et en fournissant
au sang les matériaux nécessaires a la sé-
crétion des sucs digestifs. Aussi la pratique
que nous avons de.faire uage de soupe au
commencement du repas principal est-
e'le excellente.

Je ferai cependant remarquer qu'il y a
beaucoup plus de différence dans la diges-
tibilité de toutes ces substances qu'il y en
a dans la nutrition ; elles présentent tou-
tes en effet une grande analogie de compo-
sition. La différence porte surtout sur le
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gout et sur la digestibilité. De sorte que
de tous les aliments fournis par les animaux
le meilleur est celui qu'on digère le plus
facilement.

Dr CLERoUX

PREMIERE DENTITION,

sacrifices Il n'importe, avec les sages con-
seils de votre médccin et lo dévouement
infatigable que je vous connais, la denti-
tion de votre eufant se fera sans compli-
cations trop fâcheuses.

*
* *

Paul Labarthe a dit que Broca, le cé.
lèbre chirurgien et antropologiste, « avait
en naissant deux incisives, honneur qu'il

Bel enfiantusqu'aux dents ! n'a partagé qu'avec Louis XIV et Mira-

Qu'a donc monsieur Bébé...? D'où lui beau. »
vient cette humeur inégale, aigre et uPardon. aimable biographe, je connais

. une demi douzaine d'enfants Canadiens-criarde...? Que sont devenues cette sérénité Français qui ont partagé cet honneur, si
angélique et ce pur sourire qui faisaient, les '
déliees e l'orgueil de sa mère ? Autrefois nneur il y a. A tout événement, ce sont

calme le voilà impatient et maussade. Il à des exceptions; en général, la nature
est tout caprice, toute agitation, un rien est moins pressée et plus sage que cela.

fait se pâmer. e Et c'est vraiment heureux, toutes lesl'irrite, le fats âe.Il repousse toutes mèe 'voeot
caresses jusqu'à celle d'un père affectueux Les l'avo uenot
il ne faut rien moins que les ressources Les johes quenottes poussent par
inépuisables de sa mère pour l'apaiser. groupe et périodiquement, il faut pas

Il porte à sa bouche tout ce qui lui tombe moins de 28 à 30 mos pour compléter la
sous la main, mâchonne avidement se première dentition. Heureusement pour lo

poings, ses hochets qu'il couvre d'une chéri, que l'apparition d'un groupe est

abondante salive. De fois a autre, il brise suivie d'une période de repos car il sue-
abonant saive Defoi à,aute, l bisecomberait à la Lâche.le calme qui l'entoure par un cri perçantc

jeté à sa mère vers laquelle il tourneun
regard plein de douloureuse expression.
Son sommeil est fièvreux, agité de sou- Une erreur trop populaire est celle qui
bresauts. Son appétit est capricieux, attribue à la percée des dents tous les
tantôt vorace, tantôt absolument nul. Son troubles qni affectent Bébé depuis l'âge de
visage est altéré, les yeux bouffi1, les quatre mois jusqu'à trois ans. Elle serait
joues tour à tour pâles et écarlates. Enfin peu répréhensible si elle n'avait pas ponr
tout indique un bouleversement profond de conséquence toujours regrettable et très
cette frèle existence c. prouve la justcsse souvent facheuse de faire négliger tout
du vieux dicton : bel enfant jusqu'au dents. régime et même tout traitement que ces

Oui, Madame, votre bébé fait ses dents, troubles nécessitent.
il connait maintenant la douleur. C'est Inflammation de la bouche, dyspepsie,
peut-être la première épreuve de sa vie,! vomiscments, bronchite, pneumonie, con-
et elle est longne et rude à subir. Cetvulsions, éruptions à la peau, diarrhéo
écrin vermeil où les perles vont se ranger interne; voilà le triste cortège des affee-
périodiquement et avec ordre coûtera bien tions qui assaillent le cher petit pendaut
des larmes et sera l'occasion de bien des la période de la dentition.

wMýý
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Et la mère peu sage ne s'en émout guère : 1 oui votre enfant est un ange et plus qu'un
« mon petit est malade mais j'espère que
ce ne sera rien, il fait ses dents. » Indiffé-
rence homicide I si elle n'était pas inspirée
par une ignorance profonde des lois de
l'hygiène.

Lorsque le mignon a atteint le dernier
dégré de faiblesse possible, qu'il est 1
comme un cada-vre dans son berceau ne-
glig6, l'alarme est au foyer, vite on re-
clame l'intervention du médecin qui ne
peut trop souvent, qua constater qu'il est
trop tard. Vingt-quatre ou trente-six
heures de plus il lui faut succomber.
Mère, voilà votre ouvre 1

*

ange, c'est un martyr de votre apathique
indifiérence. Il est bienheureux, oui, d'être
délivràî de vous.

Que*faire?
Dès le début du travail de la dentition

il faut entourer l'enfant de soins plus mi-a
nutieux; s'assurer que la resp.ration, la
digestion et le sommeil se font normale-
ment. Si une de ces fonctions s'altère, re-
courez, à la hâte, aux lumières du méde.
cin de famille. En suivant les sages con-
soils de ce bienfaiteur, vous vous épar-
gnerez bien des regrets, qui sait peut-être
un deuil dont le souvenir hanterait
sans esse la mémoire de votre cœutr Aveco

Combien de tendres nourrissons suc- cette précaution, quoiqu'il advienre, vous
combent tous les jours à cet enfantement aurez une satisfaction bien consolante, que
accidenté et douleureux qu'on appelle pre- rien ne saurait remplacer, Ocelle du devoir
mière dentition ! Combien de familles accompli.
sont plongées dans le deuil par une négli- Dr. BEAUSOLEIL.
gence coupable des soins hygièniques.

Avez-vous jamais songé au fait terrible
que trente pour cent de la mortalité infan- INSPECTION DES DENREES ALIMENTAIRES
tile sont dus aux accidents faciles à pré ET DES DXOGUES.
venir de la dentition ?

Ah I s'il s'agissait d'une somme d'ar-
gent, d'une vropriété qui serait en risque L
d'être perdue, comme on s'empresserait de publier le supplément ha-
comme on serait toute ardeur, tout feu 1 ie sur l as tat des nées
Le Palais de Justice retentirait pendait maires es leiéstes analyses
des mois, des années des clameurs de la fus arols chimistes dungoement.
chicane. Que dis-je on est plus préoccupé o a
dunotre opinion sur la manière dont les con-
duspeusi dpéde son chevt!Ua qe, de la testation étaient faites et sur la loi nou-dyspepsie de son enfant ! 2 lrange, inex-

pelle régssant la matière loi que la pre-
mière poursuite commencée sens ses pres-
criptions a prouvé d'une application im-
possible si des changements n'étaient pointQi dc nous n'a entendu dire au moins i Cn es

faits as chimistesdur gouveleneent

une fois: N ce cher petit est décédé. C'est site. ous n'avoE donc pas à revenir sur
un petit ange, il est bien heureux main- ce sujet; les nombreux articles écrits sur
tenant. » Trop souvent ou pourrait ré- la falsification ont été assez explicites pour
Pondre à celle qui profère ces paroles: faire connaître l'cmende des nombreuses
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fraudes préjudiciables au consommateur bre, muscade, moutarde et le reste nous
et à la nécessité d'une répression sévère. offre mieux encore, 38 échantillons sont
Reste à savoir si la répression telle qu'elle vraiment du poivre, du gingembre, etc.,
est tentée par le gouvernement atteint le etc. mais 118 échantillons sont d'abomi.
vrai coupable. nables falsifications, de sorte qu'en ache-

Pendant l'année fiscale 1883-84, 1,520 tant l'un de ces articles, il y a plus do 3
échantillons de denrées alimentaires ont chances contre une que vous paierez pour
été soumis aux analystes du Canada. Le ce que vous ne recevrez pas.
tableau suivant fait connaître le résultat La crême de tartre des magasins d'épi-
des analyses. ceries mérite également attention, car

elle n'a jamais été trouvée pure et une
. addition de 50 pour cent de plâtre, comme

Noms des échantillons cela aété n'est faite
o aider beaucoup à la levure de la. pâte. Les

Pain, biscuits et articlcs ren- thés constituent comme par le passé à
trant dans la panification.. 64 7 71 donner dss décoctions variées de feuillesBeurre.... .... ........ ····.--- 136 50 2 188

Fruits et légumes en boites 75 17 6 98 diverses, quand leur couleur n'est pas re-
Epices et condiments ....-- 38 112 6 156 levée à l'aide de colorants dangereux.Crème de tartre..... . . 29 50 79 Les conserves en boîtes fruits viande ouDrogues......................... 121 62 18 201J
Liqueurs et cordiaux, etc.... 1oi 9 3 111 poisson ne peuvent pas être dites falsifiéesLait .............. 129 45 8 182
Viandes et poissons en cons. 88 16 2 1o6
Confiseries...................... 72 8 8o dans la mise en boîte et l'acidité parfois
Thé.. .---------............. 57 32 1 90 du contenAliments pour enfants........ 28 28

- -- - aux altérations qu'elles subissent, et la loi
Totaux ........ 988 485 47 1,520 imposant la date de la mise en boîte mettra

Ainsi, de 1,520 soumis aux analystes i'achour en garde contre les conserves
489 ou 31.9 pour cent ont été trouvés surannées.
falsifiés, et 417 ou 3 pour cent environ dou- Mais ce que l'on peut reprocher au Gou
teux, soit à peu prè.3 35 pour cent environ vernement dans cette inspection, c'est son
totalité n'étaient point purs de manipula- peu étendue. Que représente 90 échantil
tien frauduleuse. Ions de thé obtenus dans huit diericts dif

L'examen du tableau qui préèùde fait ferents sur une consommation qui n'est
naître des réflections peu favorables à la pas moindre de 15,000,000 de livres pour
moralité des préparateurs des denrées aq- tout le pays; combien de fraudes ont d
Mentaires énumérées plus haut. Que sur échapper à l'investi ation. Que repré.
188 échantillons de beurre, 50 soient con- sentent 182 pintes de lait sur la consom-
damnés soit parce que le beurre est rance mation des plus grandes villes ? quel
ou trop chargé de sel ou mélangé ade frein peut-elle imposer à la fraude, quand
graisse animale, n'a rien d'extraordinaire, toutes les chances sont en faveur de afims
mais que sur 128 échantillons de café, 50 munité du coupable ? Un autre reproche
échantillons puissent r6pondre à la déno- que l'on peut faire à cette inspection, c'est
mination de café et que 78 soient un mé- l'injustice de ses contestations. Les échan-
lange de farineux, de chicorée et de toute tillons que vous analysez, d'où les obtene-
sorte de fraude, cela est trop. Et pourtant vous? De maisons de détail ignorantes de

tls épices et condiments, poivre, gingOm- la fraude commise, qui ont acheté en pa-
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quets scellés ou en boîtes soudées des ar-
ticles dont vous condatmnez à juste titre
l'adultération, mais dont à tort vous ren-
dez les vendeurs au détail responsables.
Vous désignez comme falsificateurs de
denrées alimentaires, comme préparataurs
d'alim'ents impropres à la nourriture hu-
maine des gens qui n'ont peut-être jamais
ouvert un paquet de ces préparations.
Pourquoi ne remontez-vous pas à la
source ? Votre rapport le dit: toutes les
falsifications s'opèrent dans les spice mills;
pourquoi au lieu de flétrir le détaillant ne
faites-vous pas une descente dans un de
ces moulins, y saissisant tous les articles
servant aux adultérations et confisquant
ceux déjà prêts pour le marché. Dans
toute la liste des délinquants inscrits dans
le rapport que nous avons sous les yeux,
il n'y a pas le nom d'un fabricant des pro-
duits. que vous condamnez, il n'y a que
celui des distributeurs. Sans aucun doute,
l'ajustement du désir de la population
pour le bon marché et de la pureté de la
marchandise vendue à bas prix est diffici-
lement obtenu. Mais le peuple peut être
amené à comprendre que si le poivre en
grain par exemple coûte en ce moment 18a
la livre, s'il l'achète moulu en paquets à
13 la livra, il a évidemment un article
mélangé qui n'est pas celui dont le rom
est sur le paquet. Il y a là une tromperie
sur la nature de la marchandise vendue
quand même ne viendrait pas s'y joindre
une falsification à l'aide de substances
dangereuses pour la santé humaine. Il y
aurait donc peut être lieu d'admettre deE
mélanges autorisés par les sociétés d'hy.
giène; mais cette permission de mélanger
devrait être entouré de grandes précautions
telles que l'impression sur le paquet de la
nature du mélange et une surveillance dc
tous les instants de l'exécution stricte des
règlements imposés aux fabricants. Quani
à présent, restant dans les termes de la lo

qui défend le mélange, nous n'avons qu'à
constater que si en 1883, la moyenne des
falsifications était de 24 pour cent, ello
s'est élevée en 1884 à plus de 32 pour cent.

Nous bornant au rapport de l'analyste
de Montréal, le Dr. J. Baker Edwards,
nous y voyons que sur 273 échantillons
soumis à son analyse, 101 ont été trouvés
falsifiés et 22 douteux, laissant 155 articles
purs et marchants. Le Dr. Edwards, sur
33 échantillons d'épices et de condiments
en a trouvé un seul pur, 31 falsifiés et ua
douteux; sur 24 échantillons de café, 22
étaient mélangés ; 14 échantillons de
crême de tartre en ont donné 13 falsi-
fiés; enfin 12 échantillons de thé ont donné
5 échàntillons frelatés. Le Dr. Edwards a
analysé in grand nombre de drogues phar-
maceutiques et en a trouvé un peu plus
de la moitié au-dessous de ce que le codez
exige qu'elles aient de force. Mais ceci
sort des articles de commerce et appelle
du corps médical.

En résumé, d'après le rapport des an;-
lystes, les falsifications ont grandement
augmenté, et les moyens que le gouver-
nement veut appliquer comme frein à la
fraude ne sauraient trop tôt être mis en
action. La loi évidemment doit être rema-
niée pour pouvoir être applicable. et lin-
térêt en jeu, celui de la santé publique,
est de trop d'importance pour que la mise
en application soit plus longtemps différée.

L. DAGRoN RicaEa.

GOUDRON DE NORVÈGE.

Si vous désirez être exempt de maladies
de la peau de dérangement des rognons, et
de la vessie, buvez de l'eau additionnée de
Liqueur concentrée de Norvège. Elle a de

plus la propriété de rendre l'eau plusfacile
à digérer.
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et ces établissements eux-mêmes sont hoez, nombre de désinfectants choisis parmi les
de place au milieu des centres de popula. plus simples, afin de ne pas créer d'embar-
tion; encore, les engrais de diverses sortes ras ou d'hé-itation dans l'esprit des per-
sont hors de place partout ailleurs que sonnes ppu au fait du sujet, et dans les
sur la terre qu'ils doivent fertiliser. opérations des négociants qui se charge -

Dans les opérations du nettoyage de Io. ront d'en approvisionner le marché, et
gements malpropres, il est bon de faire aussi pour empêcher que la spéculation ne
usage d'un peu de chlorure de chaux dans se joue de la crédulité publique.
l'eau de lavage. La remarque faite ailleurs On signale, en premier lieu, la chaux

à .JoURNAL D'HYOIkNE POPULAIRZ.

14o. En cas de grossesse présumée, toute à propos des masses de matières en putré-
mère ou nourrice doit cesser immédiate- faction qu'il ne faut pas remuer durant les
ment de donner le sein, sous peine de com- chaleurs de l'été ou la prévalence des épi.
promettre la vie ou la santé de l'enfant, démies, peut aussi s'appliquer aux mesures

15o. Il est indispensable de faire vacci- de salubrité à prendre par rapport iux
ner l'enfant dans les trois premiers mois murailles, cloisons et autres surfaces
qui suivent sa naissance, ou même dans d'habitations excessivement sales : dans
les premières semaines, s'il règne une épi- ces circonstances il vaudrait mieux se con.
demie de petite vérole : le vaccin est le tenter de couvrir ce4 surfaces d'une
seul préservatif de cette maladie. épaisse couche de peinture ou de chaux

Ces conseils, que toutes, mesdames, vous que de tenter des lavages considérabîca à
devriez savoir par coeur. comme vous savez l'eau chaude, lesquels seraient aptes, par
les comandements de Dieu et de l'Eglise, l'effet d'une grandJ humidité accompa-
ont reçu le nom des quinze commande- gné, de chaleur, à donner lieu à la forma-
ments de l'Academie de méiecine, Obser- tien et à la volatisation de miasmes délé-
vez-en strictement les prescriptions, et tères.
vous pouvez être assurées que votre enfant Quand on a parlé déjà plugieurs fois
s'en trouvera bien. des désinfectants il est essentiel de se bien

___________________expliquer sur le sujet. Premièrement:
toltes les substances qui sont données

MESURES CONTRE LE CIIOLERA. vulgairement pour des désinfectants n'ont

(Suite) pas toutes, à beaucoup prèi les propriétés
qui leur sont ainsi attribuées; deuxième-
uent: l'usade des désinfectants véritables,

Tontes les matières végétsles ou ani- bien que d'une utmlité incontestable,
ales en dehors des conditions de la gvie comme mesures de précaultion, ne cons
ont susceptibles de fermentation et de- titue pas cependant une ressource infail-

viennent, par conséquent, une cause d'in- lible, c'est tout simplement comme une
alubrité quand elles sont hors de place; foule d'autres, uu moyen auxiliaire qu'il

iors de place voulant dire làd ou elles ne ne serait pas sage de rejeter; car le pro-
ent pas requises pour les besoins dc la blme de la salubrité publique n'est pas
ulture ou de l'industrie: par exemple, les une question simple, mais une question

(ollections de peaux, de cornes et d'osse complexe dont la solution demande le con-
nents d'animaux sont hors de placa, par n cours de forces diverses convergeant vers
out ailleurs que dans les établissem en le même point.
là on les transforme en pro uit s usu ý' On ne fera mention ici que d'un petit
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L'ENFANT.

LES QUINZE COMMENDEMENTS DE

L'ACADEMIE DE MÉDECINE DE PARIS.

Voici des conseils, qui sont l'Suvre de
l'Académie de médecine, de Paris, c'est-à-
dire du premier corps savant:

10. Pendant la première année, la
seule nourriture de l'enfant doit être le
lait, celui de sa mére surtout, qui est tou-
jours préférable, ou, à son défaut, celui
d'une nourrice. Le sein doit être donné
toutes les deux heures et moins souvent
la nuit.

2o. A défaut de lait de femme, se
servir de lait de vache ou de chèvre, tiède
et d'abord coupé par moitié, puis, quelques
semaines après, par quart d'eau légèrement
sucrée.

3o. Pour faire boire ce lait, employer
des vases de verre ou de terre, et les net-
toyer avec soin toutes les fois qu'on s'en
est servi; ne jamais se servir de vases
d'étain, qui contiennent toujours du
plomb; éviter l'usage des suçons de linge
ou d'éponge que l'on met quelquefois
entre les lèvres de l'enfant pour calmer sa
faim ou ses cris.

4o. S'abstenir des compositions diverses
pour remplacer le lait.

5o. Il est très-dangereux de donner à
l'enfant, dès les premiers mois surtout, une
nourriture solide, pain, gateaux, viandes,
légumes, fruits.

So. Ce n'est qu'à partir du septième
mois que l'on peut commencer à donner
des potages, si le lait de la mère ou de
la nourrice est insuffisant ; mais à la fin
de la première année, il est toujours utile
de donner des potages légers faits avec
du lait et du pain blanc, de la farine sé-
chée au four, du riz, des fécules, pour
préparer l'enfant au sevrage. Ce sevrage
no doit avoir lieu qu'après la percée des

douze ou seize premières dents, .lorsque
l'enfant est en bin étLt de santé et pen-
dant le calme qui suit la sortie de plu-
sieurs dents.

qo. Chaque matin la toilette de l'enfant
doit être faite avant la mise au soin on le
repas.

Cette toilette doit se composer : le. du
lavage du corps et surtout des organes.gé-
nitaux, qui doivent toujours être tenus
propres ; du lavage de la tête, sur laquelle
il ne faut pas laisser accumuler la crasse
ou les croutes; 2o. du changement de lin-

ge. La bande du ventre doit être maintenue
pendant le premier m no.

8o. Il faut rejeter l'usage du maillot
complet, qui enveloppe et serre ensemble
les membres et le corps; car plus l'enfant a
de liberté dans ses mouvements, plus il
devient robuste et bien conformé.

9o. L'enfant doit être vêtu plus ou moins
chaudement, selon les pays qu'il habite et
selon les saisons ; mais il faut toujours le
préserver avec soin du froid et des accès
de chaleur, soit au dehors, soit dans l'in-
térieure des habitations, dans lesquelles
cependant l'air doit être suffisamment re-
nouvellé.

10o. Il n'est pas prudent de sortir l'en-
fant avant le quinzième jour, à mouis que
la température ne soit très douce.

11. Il est très-dangereu- de coucher
l'enfant dans le même lit que sa mère ou
sa nourrice.

120, Il ne faut pas trop se hâter de
faire marcher l'enfant; on doit le laisser
se trainer à terte et se relever seul: il faut
donc rejeter l'usage des chariots, paniers.

13o. On ne doit jamais laisser sans soins
chez l'enfant, les moindres indispositions
(coliques, diarrhées, vomissements fréquents,
tLux, etc.) ; il faut appeler un médecin

dès le début d'une maladie, si elle se pro-
longe au delà de vingt-quatre heures.

JoUIt D1HYOIiýNX P'OPULA.&kt
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vive à cause de son marché, de la facilité
qu'il y a à s'en procurer partout et de
l'habitude qu'ont les gens d'en faire usage.
Il est. bon aussi de rappeler que le charbon

de bois po, ýêde de précieuses qualités dé-
sinfectantes.

On recommande le chlorure de chaux

les sulfates de fer et de cuivre et les man-
ganates de potasse (connus dans le com-
merce anglais sous le nom de Condy's

fluid), et il est à espérer que l'importa-
tion de ces substances sera faite dans des
conditions à pouvoir les fournir au public

en quantité suffisante et à dc 3 prix mo-
dérés.

(à suivre)

J. C. TAcHÉ,

UN SPÉCIFIQUE POUR LE HOQUET.

Le Dr Henry Tucker préconise, dans
le Southern medical Record, l'usage du re-
mède suivant, aussi facile que pratique,
pour combattre le hoquet. Mélanger du

sucre granulé dans du bon vinaigre. Une

euillerée à thé, au moment du hoquet,
suffit pour l'arrêter instantanément. Au
eas, fort rare, où le résultat n'aurait pas

été immédiatement obtenu, on donnerait

une seconde cuillerée. Ce remède est plus
simples, à la portée de tout le monde, fa-
sile, à mettre en pratique, et surtout sans
aucun danger.

EXTRAITS DE BoUF.

Nous avons fait des études comparatives
de divers extraits de bouf et nous décla-
rons franchement que l'Extrait de bouf du
Professeur Liston est celui que l'on doit

préférer dans les cas de débilité ou d'épui-

sement. Quand on songe qu'il faut près de

trente livres de viande pour obtenir une

livre d'extrait on ne peut mettre en doute

la valeur stimulante et reconstituante
d'une semblable préparation.

Une cuillerée a thé de cet extrait
dans une tasso d'eau chaude donnu une

potion claire, limpide et sans dépot.
Dans les cas d'extrême faiblesse on

peut y ajouter du vin de Bordeaux.
L'absorption de cet extrait ne produit

pas cette lourdeur de tête, cette chaleur
fatigante occasionnées par des préparations
du même genre.

11 est parfaitement recommandable

aux malades aux convalescents aussi bien

qu'aux personnes qui voyagent ou qui
veillent tard.

La profession médicale des Etats-Unis
a adopté cette excellente préparation de
préférence a toute autre.

VACOIN.

Nous attirons l'attention des médecins
sur l'annonce de la compagnie de vaccin
de la Nouvelle Angleterre, Boston Mass.

Mr. Chapman agent de la Compagnie
reçoit toutes les semaines des pointes frai-
chement cLargées.



LIQU EUR

OONCENTREE DE GOUDRON DE lORVEE6.
A UX MÉDECINS E T A U PUBLIC EN GÉNÉRA L.

Nous offrons aujourd'hui aux nombreux lecteurs du 7ournal
d'Hygiène Populaire un article supérieur destiné à lui rendre de
grands services. Qui de nous, en effet, n'est jamais affecté de quel-
que trouble des voies respiratoires ou urinaires '? Qui de nous peut
se vanter d'être exempt de ces affections maussades qu'on appelle
catarrhes, clous, boutons et démangeaisons de la peau. Combien de
fois n'avons nous pas constaté, avec une certaine terreur, que nos
urines étaient chargées de déchets variés et abondants ?

Dans tous ces cas

LA LIQUEUR DE MDUDRON DE NORYEE
est la préparation par excellence pour ramener notre système à son
état normal. Au point de vue hygiènique, cette Liqueur a des pro-
priétés véritablement étonnantes. Elle régularise les sécrétions,
rend la respiration plns large et plusfacile et tonigfe le système en
général.

Les médecins la prescrivent avec confiance, les clients s'en ser-
vent avec profit et le public doit une dette de reconnaisance aux
habiles Pharmaciens qui la dispensent à un prix modique, à la por-
tée de toutes les boursps.

Bouteille d'une chopine - - - - - - 50 centins

Bouteille d'un demiard - - - - - - 25 centins.

Seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis.

LAVIOLETTE & NELSON,
6OS rue Notre Dame et 113 rue St Laprent.



AU ROI DES ANNONCEURS.

Le meilleur compliment a faire au au roi des annonceurs:

I. A. BEAUV AIS

c'est d'aller le voir et d'échanger des billets de Banque contre

les vêtements qu'il confectionne avec un gout véritablement

artistique et qu'il vend à des prix défiant toute compétition.

En vous adressant à cet aimable citoyen dites : " Je suis

abonné au 7ourual d'Hygiène Populaire" et le tour sera joué.
Il vous vendra des vêtements de qualité convenable pour con-

server votre santé.

I. A. BEAUVAIS,
NOS. 2024 ET 2028, RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL.

QEOS BA LEY,
COMPTABLE ET cOUTIE B SSUl cES

MONTREAL.

SPEÇIALITEI REGLEMENT D'AFFAIRES DE FAKLLITES,
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GABINETS A LA TEftRE SECHE OU A LA GENDRE
COMMODES INODORES POUR CHAMBRES A COUCHER
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HEAPS PATENT DRY LJARTH OR ASHES CLOSET COY oLMTD
William Heap, Dir.-Gerant. j J.B.Taylor, Sec.-Tresorier.

Ce sont les seuls parfaits Cabinets â la terre Sèche au Canada.

P is de 15,000 en iusage.-Couroniis 13 Prix [Ni edailles].

EXTRAIT D'UNE LECTURE DU DR. J. BAKER EXTRAIT D'UNE LECTURE SUR LES EGOUTS, FAITE
EDWARDS, ANALYSTE DU BUREAU INTÉRIEUR,. PAR ALAN MCDOUGAL, C. E. DEVANT L'Asso.

DISTRICT DE MONTRÉAL, SUR DES QUESTIONSý CIATION SANITAIRE DE TORONTO.
IMPRTANTE DE NTÉ, SLe système a la terre sèche est le plus connu.

La disposition des vidanges des villes et cités sont
Il recommenda fortement l'abolition graduelle de deux sortes : Io Le système d'égouts secs,

des fosses fixes et la substitution des closets à la 20, Le système à l'eau. La plupart de nos
terre sèche dont on enlèverait fréquemment le villes sont sous le premier système à Toronto à

lun dégré affreusement préjudiciable. Les nom-contenu. je crois, dit-il, qlue c'est le moyen lebeux privés sont une cause féconde de maladies,
plus pratique et le plus économique invente jus- après un certain temps, la saturation du terrain
.qu'ici, que l'on emploie la terre, la cendre, ou tout atteint les puits. Les privés sont dans le voisina-
autres matériaux. La seule objection pratique ge des demeures et des puits, c'est la disposition

faite à ce systemedisparait dars lecloset brez'd/éde la plus dégoutante possible. L'enlèvement des
vidanges est une soirce certaine de danger. Le

WV. IHeaf dans lequel les liquides sont séparés des systèmse à la terre sèc-h est le meilleur système et si
excreta solides. on s'en se-t convenablement, ne met pas en danger

VALEUR DES CLOSETS A LA TERRE SECHE. la sautépublique
L'inventeur les proclame les ,meilleurs du monde Il refera aux closets à la cendre, le système ti-

été couronnés 13 é- nette tel qu'employé à Manchester Rochdale,enlies', ayant fois (Pix mc- Angleterre, et exhibaalors un modele des closets à
daille) dans des compétitions pulbliques contre les la terre sèche brevetés de W HIeaf tel qu'érigé
célèbresfabricants, Morrill, Moule et autres à l'Ex. sur le terrain de FExhibition à Tpronto. Il
position sanitaire de Glasgow en 1883, à l'Exo. avait inspecté ces closets pendant qu'ils étaient
sition nitaioe d'laste en 1883 à Ex à usage du public et trouva qu'ils répondaientsition Internationale d'Amsterdam eni î883 à l'Exadmirablement au but, Il croit qu'un grand nom-

position sanitaire de Dublin en 1884. Il y en a bre de ces closets sont en usage à Toronto.
içi et on peut juger de leur valeur, (1) Il yavait I Closets, 1,128 visiteuss enot faitl'essai



AUX GOURMETS
Connaissez-vous L. MEUNIER, le jeune et

restaurateur de la Rue Notre-Dame ?
entreprenant

Si, non, faites comme moi, allez et dégustez les mets si bien
apprêtés et les liqueurs fines qu'il sert avec une profusion vrai-

ment princière.
Si, oui, vous faites comme les gens de gout vous

ner au
allez di-

RICHELIEU RESTAURANT,
1564, Rue Notre-Dame, Montréal,

L. MEUNIER, Propriétaire,

EXTRAIT DE BMUF DU PROFESSEUR LISTON.

Tonique reconstituant par excellence.
Cet extrait est la MEILLEURE préparation du continent

américain.
Il est CLAIR, LIMPIDE et ne produit AUCUN DEPOT.
D'une digestion facile, il n'occasionne pas cette chaleur fati-

gante causée par les préparations du même genre.
Spécialement recommandable aux malades, aux convalescents

et à toutes les personnes qui
dans le cas de veiller tard,

par devoir ou par plaisir sont

AGENTS POUR LA PUISSANCE,

KFRESNE & MOGEN ,
ElICIE R S,

1621, RUE NOTRE-DAME, Montreal.



(MAISON FONDEE EN 1859.)

HENRY R. GRAY,
CHIMISTE-PHARM ACIEN,

0. 144, RJNDE tUE StLAURETl

Les H!ôpitaux, Couvents, Dispensaires
Médecins sontJournis de Drogues et édicaments
de premzre qualité.

J.B. RESTIIER,
35 années dexpérience.

Z. RESTHER ,

RESTHER,

Architectes, Evaluateurs, etc.
J. EMIILE VANIER,

Ingénieur Civil. Arpenteur Pro-
vincial, ancien Elève de l'Ecole
Polytechnique, Directeur du Bu-
reau des arpenteurs de Québec.

INGENIEURS CIVILS ET SANITAIRES,

ARPENTEURS PROVINCIAUX ARCHITECTES.

BUREAUX 5y 6, 7 & 8: NO. 61 RUE ST-JACQUES

]Brevets
Dessins de Fabrique

d'invention, Marques de Commerce
Droits d'Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueusement invités
à correspondre.

RESTHER & VANIER



BUREAU PUBLIC D'ANALYSES

C. A. PFISTER
PROFESSEUR DE

PHYSIQUE et de CHIMIE
- A

l'ECOLE POLYTECHNIQLUE
No. 162 Rue Mignonne.

Coin St-Denis.

N. FA FARD, M. D.
PROFESSEUR DE

CHI I M~ I E
-- a A 3.-

L'UNIVERSITIE LAVAL
844 RUe Anaherst 344

uorz•Tm&L.

Analyseq Chimiqes Qualitatives et Quantitatives-Esais de Minéraux-Doe
masie-Substances Pharmaceutiques -Produits Industriels--Denrées Ali-
mentaires et B.Jisons-Examens Microscopiques - Recherches Toxicolo
giques, Ete., Rte.

Consultations sur les questions de Chimie et de Physique Industrielles, Etc.

PUR VACCIN
DE LA

Compagnie de Vaccin de la Nouvelle Angleterre,
BOSTON, MASS.

Chaque POINTE est Prise de deux hei/ers,
garanti d'une Pureté oarfaite,

A vendre chez

W. H. CHAPMAN, Pharmacien,

Coin des Rues Bleury et Craig, Montréal.

EDGAR GARCEAU, Agent.

IVPrix 10 Pointes pour une piastres dans des bottes métalliques.


